
Programme du colloque (samedi 28 octobre 2006) 

Etat des lieux 

La médecine occidentale, malgré des succès historiques pour vaincre les maladies, ne parvient 
pas à restaurer la santé des populations. Les malades sont toujours plus nombreux et leur 
traitement donne lieu à des coûts que la société est de moins en moins en mesure de supporter. 

Il y a au moins deux conséquences :  

D’une part, les personnes les plus cultivées, socialement plus armées et dont les moyens 
économiques le permettent choisissent souvent de se soigner autrement et s’orientent vers les 
médecines non conventionnelles. 

D’autre part, la solidarité nationale, pivot de notre système de soins depuis 1945, est de plus 
en plus contestée. Ce dernier point conduira à un prochain terme l’exclusion probable des personnes 
les plus pauvres de notre système de soins. 

Cette situation a plusieurs origines, mais la principale réside dans la doctrine de la médecine 
elle-même, qui ne possède pas son propre corpus thérapeutique. De plus, depuis les années 1950 en 
particulier avec l’émergence des grands groupes pharmaceutiques, la médecine est totalement 
dépossédée de toute autonomie thérapeutique. Celle-ci a été massivement accaparée par l’industrie 
pharmaceutique, qui devient seule responsable de la création des médicaments, de leur destination 
et de la formation des médecins en matière de prescription. Cette industrie, malgré sa destination 
en principe humaniste, n’échappe pas aux règles de l’économie et cherche à accroître ses parts de 
marché et à trouver toujours plus de clients à qui on doit vendre toujours plus de produits. Mais ici, 
les clients sont des malades potentiels, et les produits, des médicaments. Cette donnée économique 
entre en conflit avec le besoin pour une société d’un état sanitaire satisfaisant, lequel ne se mesure 
pas par un nombre croissant de malades. 

La médecine occidentale fonde son action et ses succès sur l’éradication des maladies, mais ne 
vise absolument pas à restaurer la santé. Cette appréciation différente des états de santé est à 
l’origine des problématiques sur l’évaluation des pratiques médicales. 

Objectifs de la conférence 

Ce projet résulte de la volonté du groupe de personnes motivées pour installer le pluralisme 
thérapeutique dans notre système de santé. 

Le but est de montrer l’opportunité de construire un système de santé écologique dont 
l’objectif principal serait le passage du traitement des maladies à la restauration de la santé, 
situation qui doit être la plus stable possible. Pour cela, nous souhaitons promouvoir les médecines 
non conventionnelles en occident comme une alternative possible à la médecine actuelle qui repose 
essentiellement sur la chimie. Les médecines non conventionnelles constituent dans notre esprit une 
étape qui conduira la pensée médicale vers d’autres paradigmes fondamentalement écologistes. 

En agriculture, il est constaté tous les jours que la pratique chimique, industrielle et intensive 
est source de pollutions et de problèmes de santé, de coûts et de rendements sans commune 
mesure avec ces derniers. La seule alternative crédible est une pratique écologiste représentée par 



les différentes pratiques d’agriculture biologique. La problématique qui touche la médecine est de 
même nature et ne saurait justifier d’aucun caractère de subsidiarité du fait de sa position. 

Les médecines traditionnelles constituent les dernières médecines authentiquement 
écologiques. Il faudra montrer qu’elles restent vivantes et très efficaces quand la culture qui les 
soutient n’a pas été totalement détruite. Elles ont montré cette efficacité avec des moyens 
souvent dérisoires, en comparaison de ceux alloués à la médecine occidentale pour des résultats qui 
restent très médiocres. 

Nous nous appuierons également sur le rapport de l’OMS, intitulé « Stratégies pour les 
médecines traditionnelles pour 2002-2005 » qui montre la nécessité d’utiliser massivement les 
médecines traditionnelles dans leur pays d’origine, mais aussi pour les populations émigrées dans 
leur pays d’accueil, ainsi que les médecines dites complémentaires que nous appelons par commodité, 
médecines non conventionnelles, dans les pays occidentaux. Nous considérons pour notre part que 
ces médecines non conventionnelles sont en fait des avatars de nos médecines traditionnelles, mais 
qui ont disparu dans leur forme originelle. 

Intervenants 

Ce colloque se fera sous le patronage de Jacques Boutault, Maire du 2e arrondissement de 
Paris et Conseiller de Paris -il est le seul maire Verts de Paris et l’action de son équipe est 
exemplaire de ce que peut être une gestion écologique- et de Paul Lannoye, ancien député européen, 
principal acteur des demandes de reconnaissance des médecines non conventionnelles. Ils 
assureront la présidence d’honneur de l’événement que nous souhaitons créer. 

Présentation et introduction 9 h / 9 h 15 

Jacques Boutault 

Première partie : 9 h 30 / 13 h (dont 45 minutes réservées aux 

questions). Animation Annie Rocca (Médecines Nouvelles) 

Analyse critique et propositions pour une écomédecine qui favorise la conservation et la 
restauration de la santé. 

• Jean Louis Garillon : propositions ; la naturopathie comme facteur d’éducation à la santé. 
(15’) 

• Michel Van Wassenhoven : l’homéopathie en questions (15’) 

• Yvette Parès : la médecine africaine (15’) 

• Thierry Thévenin : l’herboristerie, quel avenir (15’) 

• Christian Portal ; Stratégies pour les médecines traditionnelles pour 2002-2005 de l’OMS. 
(15’) 

• Paul Lannoye (15’) 



Repas : 13 h / 14 h 30 

Deuxième partie : 14 h 30 / 17 h 15 Animation Pierre Dhombre 

(Alternative santé) 

Table ronde sur le concept d’écomédecine qui pourrait devenir une terminologie d’usage et 
positive des médecines non conventionnelles. Le parallèle entre écomédecine et agriculture 
biologique. 

• Michel Mustin, Ecocert . 

• Sylvie Simon, écrivain, journaliste. 

• Paul Lannoye 

• Pr. Pierre Cornillot 

• Associations de patients 

5 minutes d’intervention par participant pour amorcer un débat qui constituera l’essentiel du 
temps disponible. 

Conclusion 17 h 30 / 17 h 45 

Appel : pétition internationale. 

Contact 

Christian Portal 

88 rue de Videlle 

78830 Bullion 

01 30 41 93 65 

christian.portal@laposte.net 

Nous avons ouvert un site Internet pour permettre une large communication entre les 
participants (orateurs, soutiens et organisateurs) et avec toutes les personnes intéressées par ce 
projet. 

http://www.mnc.ouvaton.org/ 

 


